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CHIEUR de PAVYSANS

( Paveans, et Paysannes, traversaut Le theatre.)
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SCENE. L.
BLAONDEL et ANTONIO.

‘ ( Blondel feint détre aveugle, il 2 un grand manteau ot un violon dessous. be
petit Antonio le conduit.) -
BLONDEL.
Antonio, quest-ce que j'entends? j'entends. Je crois. chanter?
ANTONI1O.
Ce .n’est ricn, c’est tout le bameau qui s'en retourne ches lui
apr'es Touvrage des champs: le soleil est couche’
BLONDEL.
Ou sais je,ici, mon petit ami?
ANTONIO. ~
Vous n'éles pus loin d’un chiteau.ou il y a des tours. des
erdnaux: je vois tout en haut un soldat qui fait faction

avec son arbalete

BLONDEL..
Jde suis bien las.

AI\.' TONIO,
Tenez, asseyez yous sur cette pierro; c'est un banc
BLONDEL.
Ah. je te remercie.
ANTONIO.
Cest un banc,qui cst vis-a-vis la porte d'une maison,qui
parait étre une ferme; c’est comme une maison de gentilhomme.
‘ BLONDEL.
Et bien, mon ami,va tinformer,si- l'on peut m’y donner %

coucher pour cette nuit

, ANTONI10.&;
Je.vous retrouverai [’
BLONDEL.
Ah. je n'ui pas envie d’en sortir: quand on ne voit pas.on

, . R
est bien force de resterr ou on nous dit duttendre: ne mingue
pas de revenir

ANTONTO,

. ’ .
Oh. non, car vous wavez bien pave. Mais, pere Blondel i
quelque chose a vous dire.
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BLONDEL
Quoi?

ANTONTO
Ah! c est que.

BLONDEL

Dis mon fils, dis, qu est-ce que c’est?
ANTONIO

C’est que je suis bien fache, je ne pourrai pas vous con.
-duire demain. ’
BLONDEL
Et, pourquoi donc?
’ ANTONIO
C’est que je suis de noce; mon grand pere et ma grand’ were
se remarient, et mon petit fils, qui est leur frere
BLONDEL.
Ton petit fils! tu as un petit fils?
ANTONIO
Oui, leur petit fils, qui est mon frere se maric aussi le
méme jour de leur rémariage,a une fille de ce canton.
BLONDEL
Eh, dis-moi, elle ne demeurerait pis dans ce chiteau que tu
dis, ou il Y a un soldat qui 2 une arbaléte?
ANTONIO
Non, non ’ -
BLONDEL
Muis, mon ami, demain commentﬂ ferai-je pour me conduire?
ANTONIO
Ab' je vous donnerai un de mes camarades; il est un pea
volage, mais je vous ferai venir 3 la noce, et vous y Joucrez
du violon. Ah, ne vous embarrassez pas.

BLONDEL

. .
Tu aimes done bien a danser?

Ve L 3246
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BLONDEL..
C’est vrai mon. fils, je suis bien a plaindre
)
‘ ANTONIO.

2¢ Couplet

Elle a quinze ans,moi Pen ai seize
Ah!si la mére Nicolas
N’etait pas toujours sur nos pas!
Et bien, quoique cela déplaise,
Aupres d’elle je suis bien aise,
Et puis nous Nows parlons tout bas
Que je vous plains!vous ne la verrez pas
BLONDEL

Gontinue, je crois la voir,

ANTONILO

N
Vous Ia voyez!. Ah!vous etes -aveugle .

3t

Couplet

Vas,mon fils,

passer cette

Oui,voila des tours,

Qu’elle ést gentille ma bergere
Quand elle court dans ce vallon
Oh, ’est vraiment un papillon

Ses

Je Pattrape quoique légere,

pieds ne touchent pas la terre,

Et puis nous nous parlons tout bas
Que je vous plains! vous ne la verrez pas.
BLONDEL

va toujours voir, si

Je pourral trouver~cu
uuit
SENNELLI
BLONDEL (il otc va burbe)

» ~ A
cccest bien la un ehivteau tort

des fosses,des redoutes;

il est hien éloigne des frontiéres, dans un pays sauvage au milive dos o

il n'est propre qu a renfermer des prisonniers d’état .On dit qu'on ne peut o fr:

approcher:nous verrons:on se mefiera moins d’un homue que Pou croira u ",h

~gle.Orphée,anime par Pamour s'est ouvert les portes des enfers:les

de ces tours s’ouvriront peul-etle aux accens de lamitie

(Pc'ud«m(

b

L vitournelle,Blonddl obsery X es tours )
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BLONDEL.

Mais Jentends du bruit; remettons nous,et reprenons notre

role.

SCENE.IIL
BLONDEL, WILLIAMS, LAURETTE,
‘L'N PAYSAN.
(Williams entre en scene tenant par Loreille le paysan qui crie)
Aye! aye!

WIiLLIAMS,

de tapprendrai & porter des lettres 3 ma fille.
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